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AVANT-PROPOS. 


STARTS* 

OiaUfOTHEK 

^gnckcn. 


A vaincre sans peril on triomphe sans gloire. 

Corneille. 


Ce poeme (t), dont l’esprit est opposd en fait d’opinion snr lep 
Templiers a celui qui regne dans la trag^die de ce nom par 
M. Raynouard, 

i°. list d’apres deux de nos premiers historiens (Daniel et 
Fleuri), aussi judicieux que sages; 

a°. Michel-Silibien et Gay- Alexis, (voyez l'Histoire de Paris , 
liv, n,p.5i6); 

3°. Voltaire, Condorcet, Caglioslro, etc. , desquels en gepdral 
les dires et sentimens eu egard aux Templiers ont el6 mis avec 
evidence dans tout leur jour par le Commentateur de Racine 
( M. Geoffroi) , Tun de nos critiques distingues , lequel, vu ses titres 
litteraires et ses principes , est lui-meme dans cette affaire majeure 
une autoritd respectable. Dirai-je , comme dans mon prearabule, 
que j’ai voulu me mettre i d’apres mon cceur et la gloire du rang 
supreme, a l’ordre du jour dans celte cause? Cause qui jadis vit 
quelques inst&ns le sort de la nation enchaine a son char; cause 
celebre entin, ou, devep^nt l’organe du vrai, il ne s’agit. rien 
moins, non de fletrir la inemoire du pape, etc., etc., tel qu’on a 
pu le tenter, en les offrant comme des modstres de cruaut^ qui 
prdcipiterent l’innocence dans les flammes, maisde con stater a 
jamais, malgrd toute prevention et dires insidieux, 


II est beau de tenter des choses inouies, 

Dut-on voir par l’effet ses volontes trahies. 

Cohn?iil¥. 

de constater a jamais, dis-je, l’estime d& au pape Clement V, au 
roi Philippe-le-Bel, et & tout ce qu’il y avaitalors en France et dans 
Rome de plus grand, de plus considerable, si justement hdrisses 
d'armes vengeresses contre les Templiers , *< desmoines libertins, 
« factieux et fanatiques (est-il dit dans le journal de l'Empire 
« du 8 fevrier 1812), qui mettent leur honneur a se faire br&ler, 
« et dont l'orgueilleuse opiniatrete rejette comme humiliante la 
« ciemence* du sPuverain.» Voila le vrai : bref, lisez la Mort de 
Molay, et jugez. 


(1) Lecteur, les notes historiques qui doivent suivre ce poSme, ainsi que 
son preambule , ddj k publie en 18x0 et d^posd k la Bibliothkque Imperiale, 
ne tarderont pas k paraitre, et k surmonter ainsi le motif puissant et particu- 
lar de leur retard, enonce page 4 du Tarpa, publie ^ 



PERSONNAGES. 


PHILIPPE-LE-BEL , Roi de France. 

JEANNE DE NAVARRE, Reibe de France et de 
Navarre. 

ADELAIDE, princesse de BCarn. 

JACQUES DE MOLAY, Grind-Maitre de l’Ordre des 
Tem pliers. 

GAUCHER DE CHATILLON, Constable de France. 
ENGUERAND DE MARIGNI, premier Ministre. 
GUILLAUME DE NOGARET, Chaucelief. 
GUILLAUME DE PARIS, GrahdJnquisitenr. 
GUILIiAUME DE MONTMORENCY,) 

PIERRE DE LAIGNEVILLE , > Templier*. 

GUILLON DE CHRVUEUSE , ) 

UN OFFICIER DU ROL 
PIERRE DE VILLARS, } 

JEAN DE BEAUFREMONT, (autresTempliers, per- 
JEAN DE VILLENEUVE , f sonnages nauets. 

FOULQUES DE TRE2Y, etc. ) 

SUITE ET GARDES. 

La Scene est a Paris , dans le Temple. 
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ACTE PREMIER. 


SCiNE I". 

LE CONNETABLE, LE MINISTRE, LE CHANCELIER. 


LE MINISTRE. 

0 v i , Philippe-le-Bel a l'instant ya paraitre. 

LE CONNETABLE. 

Quoi! ce temple, ou reside, ou regne le grand-maitre, 
Ou de nos Templiers on revere la loi, 

Devient des aujourd’hui la demeure da roi! 

Ce coup d'etat, ministre, dtonnera la France. 

LE CHANCELIER. 


Ainsi le roi contre eux signale sa puissance. 

LE CONNETABLE. 

Et deja, chancelier, ce palais radieiix 

N’estplus depuis huit jours qu’une prison pour eux! 

LE CHANCELIER. 


Oui. 


LE MINISTRE. 


La garde du roi de toute part l'entoure. 

11s penseraient en vain, comptant sur leur brayourg, 
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Deployer dans Paris leur domination , 

Et du roi balancer ainsi lltilention. 

LE CONNETABLE. 

Lul , Jftequefc tie Kftoky, prteonnter ! 

LE MINISTRE. 

fen personne. 

LE CONNETABLE. 

Ce traitement severe est emane du trAne ! 

* tfe iAkNisWtft. 

Le chef de nos guerriers affecter un regret* 

Qui semble condamner du prince un juste arret ! 

• LE CHANCELIER. 

Connetablc , croyez , et v6ns Aont I’&fne est pure, 
Quils ont necessite cette grande mesure: 

Souvent pour bien regner l’auguste autorite 
Doit deployer les coups Ate la s£terite. 

LE MINISTRE. 

Contre ces Templiers, que l’Europe de'nonce, 

De Philippe-le-Bel Vequite se prononce. 

Allez , Cb We stint plus ces pret'res feeliiqAeux 
Etonnant Punivers ‘Ae l'eurs farts jglorifeux , 

Et dont lVrithousi&sme au-Aessus Ae la crainte , 

D’un pas religieux toulant la terre saitite , 

Se livrait tout entier iaux deVtiirs des autels: 

Ces Templiers* alors, par des voeux solennels 
S’engageant a defendre, armes d’un vrai courage, 
Quiconque entrepreritnt titi saitft p&lerinage, 

Se rendaient, en feeifos et dhevatiers chretiens, 

Les remparts ammes des bumbles jpeterius ; 

11s ont degenbre. 

LE CONNETABLE. 

P#rt6at da lefe lionore. 

Sans parler du present, on se rappeile encore 
Qu’un temps la Palestine, en proie aux faits guerriers, 
llesonna des bauts faits de ces preux chevaliers. 
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LE MINISTRE. 

t)eux siecles ecoulds depuis ce temps de gloire 
Ne nous en laissent plus qu’une triste mdmoire, 
Surtout depuis le jotor qu’un delalant revers 
Si goal a leur defaite et les ipit dans les fers, 

Leur fit perdre Solyme ainsi que l'ldumee, 

Et fit taire a jamais leur liaute renommee* 
Maintenant dans TEurope, au milieu des Francais 
Etalant leur orgueil,et fiers de leurs hauts fails * 
Se livrant avec faste au cours de la licence, 

De leurs ddbordemens ils remptisserrt la France* 

LE CONVEX ABLE . 

Leur zele officieux est guide par l’honneur* 

LE MUUSTRE. 

De leurs projets bard is colore la noireeiu*. 
Scandaleux indiscrets, voyez sous leurs cilices 
Croitre de jour en jour le ddsordre et les vices. 
Que de forfaits bonteux, quaud, contraire a l’Etat, 
Tout de leur part annonoe un rdbelle attentat! 


LE CHANCELIER. 

Intimidant des rois, par leur d est iu . prosper e 
Ils surent imposer a TEurppe, k Ja terre* 
Mais leur regne est passe. 

le muhexiie. 


T>ouc nous , uppuis du trone, 
Osons nous signaler, soutenant en personne 
Contre les Templiers le decret proiete, 

Ddcret qui du monarque iliustre 'rdquitd. 

LE CONNETABLE. 

Quoi, ministre, c’est vous qui tenez ce langage! 

Au grand-maitre pourtant Tamitid vous engage* 

LE MINISTRE. 


Cela n’est plus; devoir, zele, intdrdt, bonneur, 
M’inspirent contre lui cette juste rigueur. 

Si la princesse enfin vous est ^encore dhere , 

Et si j’en crois Thonneur, que son Ame revere, 
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II vous faut conquerir son illustre union, 

Vous prononcant soudain eontre la faction 
De ces moines guerriers, 

LE CHANCELIER. 

C’est un devoir augusle. 


LE MINISTRE. 

Connetable, en cela croyez n’dtre que juste* 
Agissons. 

* LE CHANCELIER. 

Le temps presse, et, le dirai-je? il faut 
Que Molay, ses guerriers marchent a l’echafaud, 

Si l’on ne pretend voir et l’Europe et la France 
Gemir sous le fardeau de leur toute-puissance. 

LE CONNETABLE. 

Ainsi le roi le juge ! 

LE MINISTRE. 

II veut y mettre un frein. 

Mais quoique ardent et vif, ce prince , juste , humain , 
Lui qui d* Edouard m£me enchaina la colere, 

Fit fremir Albion du bruit de son tonnerre, 

De ses hardis projets &onna FOcean, 

Dans les plaines de Mons (it palir le Flamand, 
Balance en ses desseins; que dis-je 1 sa clemence 
Semble encor pour cet ordre arr&ter sa vengeance. 

LE CONNETABLE. 


Sur lui ne plane alors que Faveugle soupgon. 

LE MINISTRE. 

Tel parle le vulgaire. 

LE CONNETABLE. 

Enfin avec raison 
L'autorite se livre a sa sollicitude 
Sur des faits depourvus de toute certitude? 

LE CHANCELIER. 

Certitude! En cst-il sur des faits tenebreux 

Qui n’eurent pour teinoins que le cloitre ou les cieux? 
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LE CONNETABLE. 

De preuves depouilles, ainsi done on peut croire 
Que de nos Templiers Ton veut fldlrir la gloire. 

LE CHANCELIER. 

Cormdtable, ddja leur proems est instruit, 

Et de l'inquisiteur l’dquitd les poursuit; 

Plusieurs ont comparu , plusieure ave6 franchise 
Ont parle des erreurs que leur ordre autorise. 

LE MINISTRE. 

Et du roi cependant le coeur trop gdndreux 
Ne veut qu'andantir cet ordre scandaleux; 

C’est done a nous d'agir en ce pdril extreme, 

£n servant s'il le faut le roi malgrd lui-m6ine. 
Quoi! ceder aux dlans qui domptent les grands coeurs, 
Et pour des factieux diffamds par leurs moeurs... 

LE CONNETABLE. 

Yotre eonduite enfin pour moi nest qu*un probldme. 
Le grand-maitre a tenu sur les fonts de baptdme 
La digne Adelaide, objet de mes souhaits. 

LE MINISTRE. 

Aujourd'hui ne songeons qu’a punir des forfaks. 

LE CONNETABLE. 

J’aspire a pres sa main ; mais , je dois vous le dire , 
Sur mon coeur l’dquitd regne avec trop d’empire 
Pour rdpondre a vos voeux par mon assentiment. 
Moi servir en aveugle un projet violent! 

Eb! quel prix mettez-vous a mon amour extreme? 
Dois-je le couronner au peril de vous-mdme? 
Songez-vous au danger d’oser ouvertement 
Tenter d’aneantir un ordre si puissant ? 

LE MINISTRE. 


Oui, sous mes pas 1c sort peut, soutenant le crime, 
Renverser mes projets, me crcuser un abime. 

Pour ces moines quel trait de generosite! 

On fait sonner bien baut les lois de Tequitdr 
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Le roi m6me, le roi croit qu’il peut 6tre injuste, 
Voulant les accabler de son pouyoir auguste; 

I, a reine les protege , et , ne voyant en eux 
Que des appuis du trdne aussi suns que pieux-, 
Leur pr6te les vertus de son &itte sublime, 

Les con v re des favei*rs de la plus haiite esttnto: 

Je dis plus; leur etat, leur credit, Lears baat* finis, 
Leur popularite, si > prodigue en bienfaits, 
Eblouissant la e<frt*r, leur gagne le vulgaire. 

Non, le minislre qui, dignemenl temeraire, 

Yoyant tout, brave tout en fayeur de la loi, 

Et pense a soutenir I'Etat, Thonneur, le roi; 

Que le prince prudent, vigilant, intr^pide, 

Qui fait tout pour Fhonfa^ur et que la gloire guide, 
Crargndnt d’etre abuse sttr des faits captieux, 
Tremble de rdprimer ces gticrriers factieux, 

Soit. 

LE COftHETAELE. 


La ’gloire en $<m occur a plaed son Empire ; 

Le bottfeeur de son peuple est le dieu qui l’inspire. 
Lift MlMSTRE. 

Dans ce roi bienfaisAnt jc crots voir l’Eternel 
Animer les humains de son souffle immoortel. 

LE CHAKCELIER. 

S'il bride d'enchatner les erreurs de la\erre 
II sait punir en roi comme excuser en pore. 


LE MINISYRE. 


Le flambeau des beaux<-attS , allume par la paix , 
Eclairera bientdt ses sublimes pro jets. 

Enfin, dignes sujetA, les colonnes du tr6ne, 

Nous sur qui rejaillit Tdtdat de la cotirottne, 

Qui devons voir pour lui, dirigeartt ses desseins, 

A ses fiers eunemis fain de prater les mains , 

Contre eux tous n’ecoutons qu’un courage inflexible.. 

LE CHAftCELIER, 


Oui, du roi ranitnant le voeu* f&t-il terrible, 
Contre tout Templier sacbons des factions 
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Encbainer et Fintrigpe et 1 es ^cl^eHjons. 

News devpps craindre topt, osaitf noqs pieltre en ljuUp 
A leur parti puisa^xit , qqi vqpd?* nptye pfrptej 
tyfd? ayjint SftofeH a rfiqjmepr* £R 

(4^ cqpnel^lQ.) 

Nous nqus croirops hepreqx. Sspqpds* p©lrp esppfr. 
LE CONNETABLE . 

All! quel prQjct cruel peut occuper votre $pcjs! 

Quoi I yous ne craignez pas de vous coqvrjr de blarpe ? 

^E RUN^S- 

Signaler pour ret ordre une telle amitid! 

A son rebellfi char quel sort yous a lie? 

Cependant votre erreur, cannefable, est fondle; 

Yous arriyez des lieux encor piping de l’id^e 
Desbauts faits du grand-maUre , pt... J’apergois la cour. 


LE ROI , LA REINE, LA PRINCESSE, 
LE MJNfSTRE, LE CU4$CELIER V LE 
CQNflJETABLp, SUITE, GARpEf, 


LE ROI. 

Yoila done ce palais, ce superbe sdjour, 

Ces titres ddeords par la magnificence, 

Qui de nos Templiers altestent Fopuience! 

Cette pompe guerriere et ces marque? d’honneur 
N’ont pu de leurs complots andantir Fardeur; 
Complots qui, ternissant leurs vertus martiales, 
Vont appeier Sur eux les vengeances royaies. 

Ce Jacques de Molay, cef; ipgra#- que j'aimais, 

A pu, dans FqjpJirs jci tolerapj; des fp^faijts, 

Au mdpri? <Ju yrai JQicp devoir pp profjape! 


Sire., 


LA REINE. 


L % pOJ. 


C’est a regret que t»$i|,q<8*r M /*o»dw»ijr;: 
Que ma sdveritd, sc d^plpiSW* W j 
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Le tnet en jugeinent et le captive ici; 

Lui, dis-je, et ses guerriers, dont Feclatante gloire 
Par Fhonneur est inscrite au temple de Memoire. 
Mais malgre leur grand nom, qu'enfanta leurs exploits, 
D’un front respectueux et soumis a mes lois 
Prejugent-ils Farr6t qui va dissoudre Fordre? 

LE MINISTRE. 

Ces moines, qui toujours fomentent le desordre, 

Sire, jusques alors frappes d’etonnement, 

Cederaient volontiers a leur ressentiment; 

11s gardent neanmoins un orgueilleux silence, 

Et semblent desirer votre auguste presence. 

LE £Ol. 

Je ne les verrai point. 

LA. RE1NE. * 

Sire, exaucez leurs voeux; 
Peut-etre l’injustice ose s'armer contre eux. 

LE ROi. 

Ah! d’une ligue ardente enchainons les tempetes, 
Madame, ou le dangefc* peut fondre snr nos t£tes. 


LA REINE. 

Un esprit d’impruderice a dirige leurs moeurs, 
Dans l’ombre ils ont suivi de coupables erreurs; 
Mais de ces torts est-il des preuves dvi dentes ? 
(Regardant le miuistre.) 

En yain fait-on jouer des manoeuvres puissantes 
Afin d’accdlerer leur proces criminel, 

Quand de leur innocence ils attestent le ciel* 


LE ROL 


O Generosite! qu’on doit craindre et que j’aime, 
Qui meconnais le crime et te trompes toi-m6me , 
On t'a vu , succombant sous le poids des revers, 
De ta chute effroyable dtonner l'univers. 


la reine; 


Si de Dieu le roi juste est l’image supreme, 
La clemente dquild soutient. le diad^me. 
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LE ROI. 

Je vous entends, madame, et veux de votre coeur 
Suivre Telan sensible , et me couvrir d’honneur. 

A mes ddqrets croyez que l’equitd preside , 

Qu'envers les Templiers le droit en tout decide. 
D'une fiertd rebelle ils sont tous soupgonnes ; 

Mais, sans approfondir leurs exces effrenes , 

Je veux dompter au moins leur esprit de ddsordre 
Et de rebellion en ddtruisant leur ordre. 

Allez, quand Thdroisme, a Tombre-de l’bonneur, 
M’offre a tout l’univers en roi triomphateur, 

Mon elevation me sera toujours chere 

Si, couronnant ses droits, je console la terre. 

Yous, contre FaVenir armant votre vertu, 

Ne m’offrez point en vous un esprit abattu , 

Qui, le triste jouet de terreurs insensees, 

Se forge des perils de ses vaines pensees; 

Voyez que, s’agilant suf ces bardis fauteurs, 

L’Etat est entourd d’un cercle de malheurs. 
Cependant heureux si, mettant dans la balance 
L'intdr&t de leur ordre et celui de la France, 
J’abatssans coup fdrir leur folle ambition, 

Qui semble partager ici la nation! 

Dans votre appartement, madame, allez m’attendre, 
Et bientot pres de vous je volerai mfc rendre; 

Enfin , si quand sur eux je vais ddliberer 
Ma gloire est d'etre juste, osez tout esperer. 

LA PRINCESSE. 

Je tombe k vos pieds, sire, en faveur du grand-maitre; 
II m’a nominee... Et, lui coupable! II ne peut 1’etre. 
Pardonnez si des lors un devoir filial... 

LE ROI. 

Ah! sans vous effrayer de son destin fatal, 

Soyez calme, et pensez qu’aujourd'hui Thymenee 
Peut terminer pour vous cette grande journde. 

Allez, suivez la reine. 

LA PRINCESSE. 

Ah , sire !... 
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LE KOI. 

(A s* suite,) 

Yq«s , sorter 

Ministre , chandelier, constable , re$tez, 

LA BJtlNCESSB. 

(A part.) 

Connetable, p*rle$, prptege* I© g*ftfld*Ti?imtre; 

De son $prl notrp hym^P depeodre ppuMtre. 

LE COKNETABLE, 

Adelaide, allez; daignez compter sur Rioi; 
Couronner tous vos vceux est ma supreme lot. 

SCENE III. 

LE ROI, LE CHANCEL1ER, LE MINISTRE, 
LE CONNETABLE. 


WB BQi. 

(Au conne table.) 

La princesse vous aiipej etle a votre tendr^ej 
Croyez qu’a votre hyipen Philippe s'interpssp. 
Amis, dont les efforts sepondpnt mes desseins, 
De la France avec ipoi halancez les destins; 

Des ce jour je dissoiis, soit grace, soit justicq, 
L’ordre des Templiersj pn les livre «pi supplice. 


LE CHAWCEUCK. 

O projet memorable et digue d*un vrai roi, 

Dont le bonheur public est la supreme loi! 

+ 

LE ROI. 

Contraire a mes desirs, I’eclat de lepr fortune 
Ebranle mes esprits, me trouble, m importune j 
Je n'ai pas oublie qu’ici leur faction 
Excitait sourdement cette rebellion 
Qu’osa manifester un parti populaire. 

Si j’ai pu l'etouffer, pardonner et me taire , 

En eux je vois des gens plus puissans que des rois, 
Courbes, mais a regret, sous le joug de mes lois. 
# Cet aspect, je l’avoue, cmpoisonne ma vie. 
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LE MIKISTRE. 

De les ddtruire, hd bien, Suivez soudain l’envic; 
La tranquillity rfegne au sein de vo s Etats, 

Mettant un frein terrible aux secrets attentats 
))e ces moines hardis, dont la Here arrogance 
Kougirait de fldchir sous voire obeissance. 

LE CONNETABLE, 

(Au ministre.) 

Pour le grand-maitre, vous, terrible a tous egards, 
Songez-vou$ que i’Europe a sur vous ses regards? 


LE MINISTRE. 

Moi sur lui , ses guerriers , que soutient Populencc , . * 
Sur le ddsordre aider qu’armerait l’indulgence, 

Et la tdmdritd de crimes impacts 

Qui peut, sapant le trone, ensanglanter Paris. 

LE CONNETABLE. 


Lc grand-maitre accusd, citd oomrae un profane I 
Pour le desavouer je serais son organe. 

LE CHANCELIER. 

Le grand-inquisiteur, la balance a la main,- 
De lui, de ses guerriers va rdglcr le destin. 

LE CONNETABLE. 

i 

Circonstance frappante et terrible au grand-maitre! 
Mais, sire , pardonnez si j’ose ainsi paraitre 
Un des appuis zdlds de ce guerrier fameux; 

Mais sur vous et sur lui Tunivers a les yeux. 

LE ROI. 


Ab! je vous le permets; oui, digne conndtablc, 
Parlez; qu’il trouve en vous un appoi respectable. 
Qu’il solt faux que , eomblant de coupables erreurs , 
II ose se couvrir du voile saint des mceurs , 

Qu’il soit faux qu’en seciiet, deifiant des viocs, 

Ses chevaliers et lui ;soient armds d’arlifices , 
Embrasser contre moi la cause du malheur 
C’est, eomblant mes sou ha its, satisfaire a l'lioiuiour. 
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Trop heureux le monarque a qui la bienveillance 
Retrace la justice et des lois la puissance! 

Le choc d’opinions offrant la vdrite, 

Le bon droit peut des lors guider son equite. 
Mais parlez. 

LE CONNETABLE. 


Quel motif pour animer une &me J 

Qu'un zele ardent et pur a yous servir enflamme ! 
lje roi doit n^altriser la corporation 
DPnt la main sacrilege arme une faction, 

Enfanle le desordre et couronne des vices ; 

Mais de ceux des proscrits a-t-on de siirs indices? 

On croit les voir courbds sous un sort desastreux, 

Et qu’un trop vain.soupgon a dechaine contre eux. 

Dirais-je que vouloir les abolir en France 

(Au roi.) 

C’est de vos ennemis relever Tassurance, 

Et, de bldme couvrant ces chevaliers-soldats , , 

D’invincibles! appuis depeupler vos Etats? 

Je pourrais rappeler leur courage sublime, 

Qui du royaume eptier fixa sur eux 1’estime; 1 

Qui de Molay surtout , couronnant la valeur, 

De nommer votre fils lui merita Thonneur; 

Qu’au poste des perils si nous suivons leur trace 
Tout parle avec dclat de leur guerriere audace ; 

Qu'ils y sont devenus, en vail Ians chevaliers, 

Du roi meme en pdril les vivans boucliers. 

— Mais leur zele apparent a. servir la patrie 
Masque de noirs projets contre la monarchic. 

— Les preuves ? — De leur corps, quoique epars, Taction, 

Certes , peut ebranler tin jour la nation; 

Done le ministre probe et doit penser et dire 

Que le soupcon est tout des que contre T Empire • 

Un projet, ffct-il vuin, peut se manifester, 

Et qu’enfin ses auteurs semblent y persister. 

— Mais lors la mdfiance ou la tei*reutf panique , 

Sire , peut preparer la ruine publiqUe. 

Au heros couronne si , dressant un'autel , 

La justice en sait faire un demi-dieu morleT, 
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J’avance qae , soumis , ces vrais soutiens da tr6ne 
S’offrirent a la cour comine aux champs de Bellcine, 
Toujours nobles , chretieus , sensibles , genereux. 

Que de soins consolans envers les malheureux ! 

Oue de fois leur fortune etouffa la tristesse 
Du mortel accable du poids de la detresse ! 

Et, rangeant des Etats sous la loi du devoir, 

Et du culte chrdtien soutenantlepouvoir, 

Comme d’eux s’&evait un belliqueux murmure , 
Annongant le mepris d’une defaite obscure! 

Comme alors on le vit, cet ordre , au lit d’honneur „ 
Cimenter de son sang la gloire du vainqueur ! 

— Mais s’il forma depuis un dessein temeraire... 

II s*agit de l’Etat; l’estime doit se taire. 

— Oui ; certes, oui; mais puisse enfin la verite ’ 
Eclairer sur ce point la royale equite! 

— Le monarque a sur l’ordre un tout puissant empire. 

— Ah ! pour le proteger, et non pour le d&ruire. 
(S’adressant au r,oi.) 

S’ils furent, ces guerriers, s&rs appuis de vos lois, 

Si pour marcher sous vous votre estime en fit cboix , 
S’ils n’ont jamais brigue pour digne recompense 
Que la gloire de vaincre ou mourir pour la France , 

Si leur zele, enfante par la religion, 

Leur fit tout affronter pour vous, la nation, 

En vain Ton pr&endra qu’impudent sacrilege 
Leur ordre rev6r6 , que l’Eurdpe protege , 

Soit le char du scandale et de coupables moeurs; 

11 est justifie, sire, dans tous les coeurs. , 

Done loin de se priver de ses mains gendreuses, 

Que de nobles exploits rendent si glorieuses, . 
D’une rigueur sanglante enebainant les effets , 

Yotre majeste, sire, absoudra tels sujets. 

LE MJNISTRE. 


Ces moines impunis, bravant toutes les plaintes, 

De leurs forfaits caches jouiraient et sans craintes! 
Ainsi, le front levd, leur sourde faction, 

Au mdpris du pouvoir de la ponviction , 
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Pourrait, renversant tout da as son afifreux delire ., 
D'un pas triomphatear parcourir ua Empire ! 

LE Aoi. 

A lil si, victorieax aulx plainer de 1’konneur, 
l)e mon trdne illustre je maiirtiens la splendour, 

Et si , liant la France a teon char de victoire, 

Je grave alors mon nom au temple de Memoire , 

Je pretends bien, ministre, en eaptiver le oenrs. 

, LE MINISXRE* 

Oui , sire , ou je m attends a trembler pour vos jours. 
le ROI. 


Mais il faut , foudreyant cet ordre qui domine , 

Et qui de mes Etais peut -causer k mine , 

Que la pottdritd , sur nous levant les yeux , 

Ne puisse voir en moi Wun roi judteieux, 

Qni surtout, n’ecoutant W^haine ni vengeance , 

A su de rdquitd maintenir la balance, 

Maitriser les dangers , sakitffaire a son ccetrr, 

Et conquerir ainsi les paitees de Thonnetm 
Ah 1 quaad rhutoamtg dkvge tea cldmence , 

Je veux donner en roi le repos a da France : 

Que les pottos gavdds mVssarerft deux ici , 

Et qu’ils soient libres toils settlement aujourdMmi* 

De leur corps divise la pfhalange est immense ; 

En vain je penserais cempritner sa puissance 
Si de son chef surtout je n’ai Passentiment : 

Je veux qu’il y consent© , et quauthetttiquement 
A la France, a la tenre, ii donne aiusi Fexemple ; 

Sans quoi cet ordre tfltior, que FEurope cowteinple, 

Se relevant ailleurfc , ddtruirait mon projet , 

Serait un hydre encor dont un chef renai trait. 

Mais , conne table, ici que votre zele veille $ 

Enfin , dignes amis , dont Ehonneur me conseille , 
Connaissant votre coeur et votre loyaute, 

Je ne veux voir en vous que la sage equite, 

Guide de Finter&t que vous faites pacaitre, 
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(Au conn&able, a qui il fait 
(An ministre et au cbancelier.) signe de sortir.) 

Vous pour moi, mofc Empire, et vous pour le grand-maitre. 
Quand je veux ittfcttre tthffrfciii aufc coupables erreurs, 
Dieu, fals regner en moi la bent* des grands coeurs! 

SCENE IV. 


LE MINISTRE. LE CURHCEUEfi. 

LE CHANCELIER. 

Le monarque veut 'voir le gMtttd-maitre , je pense ? 
l£ WnftRfttfe. 

Sans doute il Va Venir, crondtait phr l y espdrantfe; 
Mais en vain... 

LE CHANCELIER. 

Le decret de leur chute est lance. 

LE MINISTRE. 

En prononpant sur pux Philippe a balancd. 

Lfe CHANCELIER. 

11 cede au noble dlan d\m eeeur juste et sensible. 
11s pourront triompher; leur chef est itofles&ble. 

le kiNlStRE. 

Triompberl Ab! marchons h. Tlmmortalite , 
Signalant par leur chute h^imeur, paix , equile 1 

LE OHANCfcUEft. 

Ab , mimst^e! crtfigttons ‘fl^ceute* tftrp : la ‘htfme. 

LE MIN9STRE. 


Cbancelier, scwl ^eotatre aux Se >deveir me ideohtdne. 
Ces moines!... Qu’il soit Ait us jour dans l’ayenir: 
Devenus dangereux, on les vit tous perir. 

LE ’CfHAN'CftifLIfSR. 


Si de servir l’Etat k gloire est immortelle, 

Sans doute que leur perte est le fruit d’un beau zele. 
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LE MINISTRE. 

Imitons en cela tant d’illustres guerriers, 

Fiers d’etre des Etats les vivans boucliers. 

LE CHANCELIER. 

Le zele pur et vrai qui pour le roi m’anime 
Me fait cherir en vous cette audace sublime 
Qui pense a ddtourner tous les sanglans basards, 
Malgre tant de perils croissant de toutes parts. 

. SCfcNE V. : 

LE MIN1STRE, LE CHANCELIER, LE GRAND- 
MAITRE, MONTMORENCY, LAIGNEVILLE , 
CHEVREUSE , autres templiers. 

LE GRAND-MAITRE en entrant. 

Je vais parler au roi. 

LE CHANCELIER , au min istre. 

Prdcddd du grand-maitre, 

Deja les Templiers osent ici paraitre! 

LE MINISTRE. 

Grand-maitre, il n est pas temps, quel qu’en soit le proj et. 
En silence attendez le redoutable arr&t 
Qui peut d’un sort cruel vous fermer les abimes , 
Ou de votre ordre enfin , decelant tous les crimes , 
Mettre au grand jour ici les t^ndbreux complots , 
Que souyent a couyerts Tbonneur de vos drapeaux. 
Cependant le monarque , arme de sa puissance , 
Manifestant pour vous une aveugle indulgence, 

Ne veut que des ce jour Panda ntissement 
De votre ordre, tombe dans Favilissement. 

MONTMORENCY. 

Qu’entends-je \ Devant nous vous fremirez peut-dtre ; 
Eespectez 1* ordre saint dont void le grand-maitre. 
LE GRAND-MAITRE. 

Ministre , mets un frein k tes bardis disconrs. 
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MONTMORENCY. 


Nous soutiendrons notre ordre au p^ril de nos jour£ . 


LE GRAND -MAlTRE. 

On detruirait cet ordre emand du ciel m£me, 

Que nous a ddparti le pontife supreme; 

Dont Dieu, confirmant seul les augustes sermens, 
Cimente, et pour jamais, les saints engagemens; . . 

Dont l’dtendard sacrd donna I’lllustre eXemple 
D’affronter les hasards pour ddfendre le Temple; 
Dont l’immortel courage, auxplaines de rhonpejar, 
Guidait en triomphant le char de la valeur ; 

Que Ton yit tant de fois , ombrag^ de la gloire , 
Voler, et pour le roi, de yictoire en yictoire! 

LE MINISTRE, 

Oui , Grand-Maitre , et dans pea. 

LE GRAND-MA1TRE. 

Briser impundment 

Un joug saint reconnu de l'aurore au couchant! 
Ministre, qui jamais osera Tentreprendre ? 


Le roi. 


LE MINISTRE. 


MONTMORENCY. 

L’Europe arm^e osera nous defendre. 


LE MINISTRE. 

L’Europe deyant lui silencieusement 
Pourra bien confirmer son sage jugement: 

En vain l'on croirait voir, et d’une insigne audace, 
De l’Europe pour Yous s’armer un peuple en masse* 
Par ses vertus Philippe est l’exemple des rois, 

Et le puissant a^pui des dquitables lois. 

LE . GRAND-MAITRE. 

Et d'andantir 1’ordre il a concu Tenviet 


LE MINISTRE. 

Que ne fait pas un roi qui chdnt sa patriot 

a 
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LB CHANCELIER. 

L’umyers , qui commit ses belliqueux trayaux y 
Yoit un modele en lui des plus fameux bdros. 
Arbitre de l’Europe, et l’amour de la France t 
Tout ordre doit ployer sous sa yasle puissance. 

LE GRAND-M AITRE • 

Done Philippe-le-Bel est un fier souverain 

Qui yeut nous voir courber sous son sceptre dairain? 

MONTMORENCY an gr&Bd-amttre. 

Suivez votre prejet; qwe tien ne vous retiemre; 
Couronnez Fint&At qui yers le roi nous nrene. 

r LE GRAND-MAITRE. 

Se dissimule-t-on que, pr&tres belliqueux, 

A l’ombre des autels nous relevons des cieux? 

Que sur le culte enfin nous fonebons la puissaaoe 
Dont les armes surtout illustrerent la France? 

LE GUANCELIER. 

Ainsi son souverain devrait s’bumilier 
Deyant la volontd d’un ordre trpp ajtier! 

Le prince... 

LE GRAND-MAITRE. 

II me verra, 

LE GBA^GELIER. 

Yous pouvez l’espdrer, 

Et peut-^tre a vos voeui pourra-t-il defdrer. 

(Molay fait un movement brr.) 

Mais attendeMD 1'erdre; oui. 

LE QI^AND-MAITRE. 

Chancelier? je pense 

Que , voyant dans leu? jppr nos droits, aotreionpcence , 

Pbilippe enebainera l’odieux traitement 

Qui peut appesantir sur nous son btaS puissant. 

LE MIN1STRE. 

Offirez-lui, croyez-moi par un nottVel exemple, 

Eo yous des temps pas $6$ les chevaliers da Tetnple. 
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le grand-maitre. 

Tons parlez an 'grand-maitre, et vous Ip conseillezl... 


Si jadis l’amilid... 


I* Ml^iSTHS. 


LE GRAND-MAITRE. 

Pres de Philippe, allez. 

LE MINISTRE au chancelier. 

11 ne se contramt plus , et co/){re mojL ba haine 
IjUi cache encor l abime oh mon devoir l’entraine. 
Si nous ne voulons pas nous-m&nes sucomber 
Pour terminer leur sort il faut tout hasarder.’ 
Toyons le roi. 

SCfcNE VI. 


LE GRAND-MAITRE et les autres templier9. 


LAIGNEVILLE. 

Le ciel contre nous se declare. 
Veut-on nous voir gdmir sous un pouvoir barbare? 

LE GRAND-MAITRE. 

L’ordre entier a des torts ; mafege sa saintetd 
S'abandonnant au cours de sa pfrospe'ritd § 

Ii s’est trop reUchd de ses devoirs augustes : 
Youlant nous en punir, les cieuv ne sont que justes. 
Et s’il osa jadis seconder Tattentat, 

Ligud contre le tr6ne et les droits de l’Etat, 
Sachons mettre a la brigue un formidable obstacle; 
De sanglantes horreurs prdvenant le spectacle, 
Amis, faisons en tout dclater nos vertua. 

Gependant sous le sort bien loin d’etre abattus , 
Grands par nos prdcurseurs , et surtout par nous mdme , 
Montrons, sou tenant l’ordre, un courage supreme; 
Enfin de notre cbute dbranlant l’univers, 

Nous pourrons succomber sous le poids des revers 
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Mais en hdros du moins, j’en juge par mon ame, 
Et l'amour de l’honneur, qui ton jours vous enflamme. 
Venez d*un calme fier, plein de l'esprit divin ; 
Opposons nos devoirs aux rigueurs du destin. 


FIN DU PREMIER ACTE. 
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ACTE II. 


SCfcNE I“. 

LE CONNETABLE, LA PRINCESSE. 


t£ CONNETABLE . (11 entre du cold oppose k la princesse.) 


H 


e bien , digne princesse ! 


IA PRINCESSE. 


Armons-nous d’assurance ; 
Rien nest ddsesper^ , si j’en crois l’apparence. 

Le grand-maitre a pour lui la moitie de la cour j 
Ses amis et la reine ont parle tour a tour: 

Comme cbacun pour lui ddc&ait son estimel 
Jamais tendre inter&t ne parut plus sublime* 

Je n ai pu trouver jour k m&ler mes accens 
Aux vceux pr&ipites des. nombreux courtisans. 

La reine, s’exprimant par des plaintes touchantes , 

— Redoutez d'enfanter des discordes sariglantes, 
Disait-elle; voyez sous le faix du malheur 
Succomber trop souvent les vertus et l’honneur, 
Qu’assiege sans pitie la noire calomnie, 

Et dont les crimes sont d’etre en proie a l’envie. 
Mais, sire, il vous faudra sur tous ses partisans 
D^pioyer les rigueurs des cruels chatimens. 

— D’un orgueil invincible il brave la cl&nence. 

— Ah! j’oppose a ce dire un modeste silence. 

EUe a dit. Le roi pense , agite de soupgons ; 

Dans sa sagesse auguste il pese ces raisons: 

— Avec impunite, non, non, jamais la France 
Ne verra dans son sein succomber l’innocence 
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Sous un sceptre dairain; ah! loin de laccabler, 
Je saurat; dit le roi, la faire triompiie*. — 
Enfin , heureuse ici d’avoir pu yous instruire , 

Je ne yous parle pas de ce que je desire. 

LE CONNETABLE. 


Des bont& du monarque on doit tout esp^rer; 
En faveur du grand-maitre il va tout reparer: 
ib’enyieux. contre lui la fbule est redoutable; 

Ils savent se couvrir d’un torle impenetrable. 
Mais il vient. 

LA RRlNCfcSSE. 


Je me rends pres de la reine. 
LE CONNETABLE. 


Chez Philippe. 


Et moi 


SCfiNE II. 


LA PRINCESSE, LE GRAND-MAITRE, 
CHEYREUSE, MONTMORENCY, lu 

AUTRES TEMPLIERS* 


LE GRAND-MAITRE & Chevrcuse. 

Vetiefc; Volotis aupres du tfoi; 

Il m’enlendra, Chevrettsd. Eh qiioi ! c’est yous, princesse! 

(Elle lui bAifre respectueiisemettt la main, et se retire.) 
Je la connais; son ccenr it toon sort s*intdr£5$e; 

Elle tentera tout aupres du souyeraiu. 

MONTMORENCY. 

Elle?... M’en croirez-vous ? C’est la damme a la main 
Qu'il nous faudrait ici soutenir notre cause* 

L t GRAND-MAITRE. 

Quel effrayant $clat ttitre dteur se propose! 
MONTMORENCY. 

Qu’attendons-ndus , seigneiir? Compromis, offenses, 
Obseryesdans ces lieux, nous sommes accuses. 
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La royale rigueur peut fondre sur nos tites; 

Osant la pr^venir, y cartons ses temp£tes: 

Dans nos veines cirqule, k Pombre de laoriers, 

Le sang des anciens et fameux Templiers , 

Et nous sotames arm^s. 

LE GRAND-MAITfcE. 

Montmorency, festime 

Cette guerriere ardour qn’anime un eceur sublime ; 
Mais donner preuve eneor de conspiration , 

Arborer l’etendard de la addition,.. 

Ah! le juge supreme accorde-t-il sa gr&ce 
Au fanatique ardent tout hyrissd d’audace, 

Qui, sous les vetemens de pi&e, de paix, 

Se liyre tout entier a de sanglams projets ; 

Pense a braver les lois d’une vertu profonde; 

D'un feu s&litieux veut, embrasant le monde f 
* Sur ses freres , sur lui , par un transport cruel y 
Appeler le couroux et du trone et du ciell 

MONTMORENCY. 

Seigneur, en butte aux lois de la vicissitude , 

Le heros sait braver le destin le plus rude. 

H 6 quoi! nous ravissant le rang de Templier, 
L'honneur de notre nom perirait tout entier ! 

Et quel que soit du sort les cruelles atteintes , 

11 faut nous rdsigner et d^vor^r nos plaintes! 

Ah ! trouvant dans la mort notre immortality , 
Transmettons notre gloire a la posterity. 


CHEVREUSE. 

Ici la politique, a Fappui de ses armes, 

Peut nous donner a tous de bien vives alarmes. 
Courageux, violent, et ferme en ses desseins , 
Le roi tient notre sort en ses puissantes mains \ 
II peut, dans un exces d’aveugle promptitude. 
Nous sacrifier tous a son inquiytude. 

LE GRAND-MAITRE. 


La chaine des malheurs peut nous environner ; 
Sachons la supporter; j'ose vous Fordonner. 
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MONTMORENCY. 

De 1 'honneur soutcnons plutot le caractere; 

La mort est devant nous, mais la honte est derriere. 
Le roi croit s'illustrer a Faide des vertus, 

S’il yoit les Templiers a ses pieds abattus; 

II couvre ce projet d’une ombre de justice: 
Attendrons-nous ici qu’il nous livre au supplice? 

De Inches apostats ayant ose parler... 

Enfin, nous, Templiers! nous attendre et trembler !„. 

LE GRAND-MAITRE. 

Ah ! je yous le commande ; une noble assurance 
Doit nous gagner du roi la royale assistance. 

MONTMORENCY. 

Ainsi le grand Molay du haut de ses Yertus 
Verra d’un ceil sec Fordre et ses droits abattus! 
Ainsi, nous soumettant au decret de la haine, 

J 1 nous faudra c^der au sort qui nous entraine! 

LE GRAND-MAITRE. 

Si le vrai chevalier sait, affrontant le sort, 

Attendre sans p&lir les revers et la mort, 

Son devoir serait-il d’ailer au-devant d’elle 
Et de ddsespdrer de la gr£ce eternelle? 

Allez, de Fordre saint ferme et constant appui, 

Je veux le 60utenir, ou tomber avec lui. 

Mais... 

MONTMORENCY. 

Sa grandeur mourante a d’heureux partisans 
Qui sous nous qombattraient ses ennemis puissans. 


LE QRANDtMAITRE, 

Mais Dieu commande-t-il ce ddvoftment extreme? 
Livrons-nous tout entier a ce guide supreme ; 

Et qui sait si le roi par un nouvel arr&t 
Ne va pas rdvoquer le funeste decret 
Qu*osa lui suggdrer un cruel ministere, 

Et <juil a pu lancer cedant a sa cole re ? 
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MONTMORENCY. 
LE GRAND-WAITRE. 


Re'signons-nous; tel est noire devoir, 

Et que sur nos vertus se fonde notre espoir. 

sc£ne hi. 

LE GRAND-MAITRE, CHEVREUSE, MONTMORENCY, 

LAIGNEVILLE, LES AUTRE8 TEMPLIEA3. 
LAIGNEVILLE. 

Pres de l’inquisiteur il faut soudain vous rendre , 
Seigneur 5 il veut vous voir, et surtout vous entendre. 
Mais quand sur nous le roi veut ddployer ses coups, 
Sachez sur notre sort qu*on tremble plus que nous 
D^jli parens , amis , m£me un public en masse , 

Nous jugeant innocens, montrent la noble audace 
D’armer et s’opposer au pouvoir absolu, 

Si de nous accabler il etait resolu: 

Je dis plus; ce parti, br&lant de nous defendre, 

Dans les bruyans discours qu*il ose faire entendre , 
Celebre nos vertus, et notre ordre, et ses lois, 
Rappelle sans trembler nos glorieux exploits, 

Et dit, cedant au feu du desir qui Tentraine: 

— Pour ces guerriers de Rome osons braver la haine: 
On connait envers eux tous ses fougueux transports , 

Et Philippe a pour but de grossir ses tresors 
Des richesses du Temple et de leur monastere. 

En effet, quel motif armerait sa colere 
Contre un ordre saint qui dans 1* Europe aujourd’hui 
De la religion est le plus ferme appui? 

Du roi Pon peut braver les lois si rdv^rees, 

Puisqu’il veut envabir ces richesses sacrees. 

Ecrasons, il est temps, ce colosse orgueilleux 
Qui veut sacrifier nos pr£tres belliqueux, 

Les boucliers du culte et les soutiens du trone. — - 
De ces discours bardis le roi, dit-on, frissonne; 

Digitized by ' boogie 



. (a6) 

Mais s’ ils portent atteinte a son autorit£, 

H veut, interposant sa souverainetd , 

Enchainer le desordre oi cela pent conduire , 

Sur sa destruction affermir son empire* 

Mais, grand-maitre , avec art ces discours si hardis* 
Sonnant de tous c6tds, circulent dans Paris. 

Yoila ce que j’ai su. 

LE GRAND-MAITRE. 

Quel parti temdraire 

Peut fomenter pour nous l*dmeute populaire, 

Quand da dieu de bonte le pouvoir souverain 
Seul doit determiner notre auguste destin! 

D’une telle action sachez avec courage 
Donner du ddsaveu 1'dclatant tdmoignage. 
Laigneville, laissons k la posterity 
Un eiemple en cela d'honneur et d’equite. 

sc£ne IY. 

les padcdnENs, L/OFFICIER, gardes. 
L’OFFICIER au grand-maitre* 

De tous, de vos guerriers, seigneur, je dois rdpondre. 

MONTMORENCY, la main sur son epee. 

Quel trait de l’injustice, 6 ciel, yient nous confondre! 
l’officier. 

Devant l’inquisiteur accompagnant vos pas, 

Souffrez que ddsormais je ne tous quitte pas. 

MONTMORENCY. 

Du grand-maitre, de nous, quoil le sort tous regarde? 

(A parr.) 

O cieux! 

l’officier. 


Dans ce palais vous dtes sous ma garde, 
Mais libres neanmoins, attendant que le sort 
Yous innocente tous ou vous liyre a la mort. 




Dans quel gouffre de maux le destln yous entraine , 
Et cause a yos amis un affreux d&espoir! 

MOOTAOrJCNCY. 

Pait ; cesse de noils plaindre, et fais mieux ton devoir. 
L^FFICIER. 

He bien, yous soumettant a des lois rigourettses, 
Deposez en mes mains yos armes gtorieuses : 

Tel est Tordre du roi. 

LE GRAND-MAITRE. 

Resignd, j’y souscris. 
MONTMORENCY* 

De nos faits glorieux tel est l’indigne prix. 

LE GRAND-MAtTRt. 

Brave* amis , sachons , en vrais guerriers du Temple , 
De la soumission donner en tout l’exemple. 

Imitez-moi. 

(IIs remetteiit leurs armes.) 

SCtNE V. 

les p*£ci5D£ns, LE CON NET ABLE. 

LE CONNETABLE. 

Seigneur, 1'alarme se rdpand; 

Le peuple entier frdmit de votre jugement ; 

On le presse. Le roi, frappd d'inqui&ude , 

Se liyre k yotre dgard a son incertitude , 

Tandis que la princeSse, intercedant pour yous, 

Du monarque incertain embrasse les genoux. 

La reine... quel motif anime sa belle dme ! 

Croyant yous yoir en proie a la plus noire trame , 
Parle au roi , lui presente un illustre avenir 
S’il pent sur yotre sort en vrai roi comp&tir. 

LE GRAND-MAITRE. 

/ 

Je porte au tribunal un front plein d assurance. 
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LE CONNETABLE. 

Digue de yos vertus. Ah! j’atteste la France 
Que je mettrai ma gloire a soutenir vos droits, 
L’honneur de yotre nom , et votre ordre , et ses lois. 

LE GRAND-MAITRE. 

Conne table , il suffit; j’appelle de ma caase 
Au vrai dieu qui de tout sur la terre dispose. 

MONTMORENCY. 

O ciel! des Templiers soutiens le ddvofcment; 
Embrase ici leurs coeurs de mon ressentiment. 

LE GRAND-MAITRE. 

Laissons ces yains d^sirs d’une &me magnanime 
Qui ne peut abaisser son courage sublime; 

Si nous pouyons lutter contre Fadversite, 

Opposons aux reyers la noble fermetA 

LAIGNEYILLE. 

Grand-maitre, si j’en crois la fatale apparence, 

Ah! pour nous le temps fuit; Fdternite s'avance. 

MONTMORENCY. 

Quel discours! Etes-yous un courage ahattu 
Dont Faspect du peril dbranle la yertu? 

LAIGNEYILLE. 

Moi! Loin de chanceler dans l’iilustre carriere , 

Tel je couvris de sang Les plaines de la guerre, 

Tel on pourra me voir, au m^pris du trdpas, 

D*un intrdpide zele accompagner yos pas. 


LE GRAND-MAITRE. 

Loin d'allumer les feux des discordes civiles, 
Maitrisons les elans de fougues inutiles. 

l’officier. 

Le temps presse , seigneur, et je dois obeir. 

LE CONNETABLE. 

Du ministre,qui vient, Faspect me fait fr&nir! 
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les pmScedens , LE MINISTRE, d’^n air mena^aut- 
MONTMORENCY. 

Le roi cede aux transports oil son dme est en proie, 
Et sur nous sans Igards son courroux se d^ploie. 
Seigneur,quandsou*nospas s'entr’ou vent les tombeaux... 

LE GRAND-MAITRE. 

Yivons en Templiers ou mourons en hdros! 

Allez, d’un front serein j’affronterai 1’orage. 

Si le fardeau des ans dbranlait mon courage, 

Divine flammel 6 toi, dont br&laient les martyrs, 

En consumant mon coeur dtouffe mes soupirs! 
Marcbons. 

LE CONNETABLE. 

Au tribunal je vous suis, et peut-dtre 
Le grand-inquisiteur... Je parlerai, grand-maitre. 

sc£ne yh. 

LE CONNETABLE , LE M1NISTRE. 


LE MINISTRE. 

Ainsi vous opposez, bra van t l'autoritd, 

Un coeur yraiment rebelle a l’auguste dquite 
D’un roi qui sait prdvoir l’astuce politique 
Qui plonge des Etats dans un rfegne anarchique! 

Et vous ne tremblez point, dans ce dessein bardi, 
D’etre l’aveugle agent d’un funeste parti, 

Vous, conndtable, vous, dont la baute vail la nee, 
Les vertus ont fixd les des tins de la France! 


LE* CONNETABLE. ’ 


J’embrasse d’un coup d'ceil ces moines belliqueux, 
Qui, soumis k nos lois, combattant sous in6s yeux, 
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Au mdpris des revers affrontaient la mort mdme, 
Soutenaient en hdros les droits du diadgme ; 

Enfin, je Favodrai, dans ce moment mon coear 
Des yaillans Templiers me rappelle, l’honneur: 

Les croyant par etat de sdfs appuis du tr6ne, 

Au plaisir d’obliger inon kme s’abandonne. 

De plus, vous le saves, je sers ain$i le roi, 

Qui veut &re edaire, qui s’impQte la loi 
De punir les forfaits, jnais d’apres 1’assurance 
Qu’un cboc d’opinious pent metoro en 6ridc *Kse j 
Qua ce titre il permet le noble ^TO&ment 
Qui peut des Templiers asseoir le jugement, 
Heureux ou malheureux, sur F&jui table base. 

O Philippe4e-Bel! qu , on noble zele embrase, 

Grand roi! tu sais jouir, a Fexemple dp ciel, 

Du droit de faire gr&ce k 1’homiAe criminel:* 
J’admire en lui le roi qui pfcse en sa sagesse 
Des mortels dgares les crimes, la faiblpsse; * 

Qui devoile un grand coeur et pacifique et bon, 

Que Tequite conduit , qu’eclajre In raisqu* ■ 

Qui, Fimage d’un dieu descend u spr la terrp, 

Du pouvoir souyerain veut , lancant le tonnerre, 
S'entrouvrir les chemins de Fimmert»lite, 

Et conquerir l’ameur de la posterite. ' 

. , , LE JVWNI6TOE. 

Je le sais; cependant soj^gez a Faqqmrence, 

Qui met des Templiers les torts en evidence. 
Seigneur, se pouitait-il qu^ls fussent innocens ? 

Mais Fimpudence/encor de Jleurs Tiers partisans, 
Compromettant FEtat, exposant le monarque, 

Nous offrent des complots une authentique mai^opM. 
Rdprimons-les , dfrt-on sur nos sanglans -debris 
Seule k la politique imipoler les proscrits : 

Tel est mop sentiment. 

LE 

O sentiment barbare, 

Qui soaveot ddsbonere et bien solvent prepare 
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La chute des Etats et la honte des tois ! 
Pres de Philippe, alien, j’eleverai la Toil; 
J'y vole. 


SCENE VIII. 


LE MINISTRE. 

Ce guerrier, que la gloire couronne, 

Peut s’aveugler ainsi sur Fintdrdt du trdne! 

Ainsi done Famitid sait fasciner les yeux! 

Qu'est-cc que Fhomme! lie las! an mortel vertueux 
Peut, s’ouvrant en aveugle un abime effroyable, 
Proteger d’un Eut la .chute epouvantable l 

. SCENE IX 

LE MINISTRE, LE CHANGELIER. 

LE CHANCELIER. 

Yoici Finstant, minis tre, oh , guidd par l’honneur, 

II faut determiner le grand-iuquisiteur : 

11 nous attend; il veut mettre en noire presence 
De nos grands accuses les destins en balance. 

Nous allons dtre en butte a de hers courtisans 
Qui sont imprudemment leurs protecteurs puigsaas. 

LE MINISTRE. 

ttd bien, nous couronnant d'une pahne immortelle, 
Ayons la fermetd qui signale un vrai zele , 

Et que le people etrtier, her de ses protecteurs , 

Yoie en nous ses amis et ses libera teurs. 

Partons. 

, SCENE X- . 

LE ROI, LE MINISTRE, LE CHANCELIER. 

LE ROI , k past. 

Que leurs discours, occupaut ma memoire, 

Ont su des Templiera me rappeler k .gloircJ 
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De l’injustice, 6 crainte! 6 secrete terreur! 

Pour eux triomphez-yous dans le fond de mon coeur? 
Non; arr£te, pitiy, pitid religieuse; 

Laisse-moi terrasser leur ligue... 

LE MINISTRE. 

Dangereuse. 

LE ROI. 

He bien? 

LE MINISTRE. 

Au tribunal nous courons des l’instant. 

LE ROI. 

Allez, et m’iriformez soudain du jugement. 

SCiNE XI. 


LE ROI. 


Mais quel doute m’assiyge!... Oui , Tequi table crainte 
Et la perplexity dont mon dme est atteinte 
Enchainent dans mon coeur le dessein glorieux 
D’andantir enfin ce corps religieux. 

Cependant il est vrai qu’innocent ou coupable, 
Devenu si puissant, il est trop redoutable; 

Que je dois immoler au bien de mes Etats 
Cet ordre degrade ,• soup^onne d’attentats, 

Et qui semble ombrager le pouyoir monarchique^ 
Un ordre trop puissant, en bonne politique, 

Doit &tre, et f&t-il meme un glorieux appui, 

Loin du trdne dcarte, s*il n'est aneanti. 

Oui , s’armant de soupgons , la sage pry voyance 
Nycessite d'un roi cet acte de prudence: 

Celui qui yeut rdgner ne saurait trop prdvoir 
Ce qui peut ebranler son souyerain pouvoir, 

Et, d&t-il s’ immoler d’innocentes yictimes... 

Que dis-je? Ah! loin de moi ces terribles maximes; 
Que le crime impuni, sous mon regne k jamais, 
Dans 1’ ombre enseyeli reste pour mes §ujets, 
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S il me feat exposer l’honnear et l’innoeence 
A pdrir sous les coups de cette' prevoyance. 

Dans lo doute cruel ou je flotte toujours 
Que ces moines guerriers aient donnd libre cours 
Aux forfaits tdnebreux desquels on les accuse, 
Donnons aveuglement Jes mains a leur excuse* 

Que leur puissant parti nt’ose manifester, * 

Et que la reine ebcor dargne favorlser. 

Des lors k ina justice ppposant ma cle'mence, 
J’enchaine ce parti qui petit' troubler la France* 

Je couronne a la fois mes desirs et les vceux 
Que font des gens dobienpour ces gberriers fameux, 
Guerriers aux ,ohampsde Moasqui, (ixant ma yictoire, 
Ont attird sur eux un rayon de ma gloire : 

Done qu un severe arriSt fixe leur jugement ; 

J en etouffe soudain le prononce sanglant j 
Je veux.„ T 

SGENE XII. 

LE Ror, LA REfNE, LA PRINCESSE, 

LE CONNfii’ABLE, 

EG Is ' ' ‘ ' * 

Oui , madame , oui , je Veux enfin me rendre 
Aux nobles sent i mens qun vous: fa ites entendre 
En^faveur du grand-niaitre et de ses chevaliers, 
Qu’on jrit it mes eotesuioissonner des lauriers : 

Je ne vois* soft raisbn, justice ou politique, 

De cet ordre accuse que le ’ 

Zele principe heuneux de ma prosjp&ftd, 

Des deli^es da peuple et.de la royate*£l - 
Oui , oui , ma politique, et j’ose vous le dire, 

Jointe aux raisons n%£ptpb|S ^pjr moi d*empire, 

S’il me faut en aveugle immoler Aes sujets 
S^tis cotivalnfcii de leurs sbefets forfaits. 

Le foudroyant eclat d’une Hgaeat* eitr&me 
Allait les accajdejr dc mon pouvoir supr^nie ; 

J’en suspends 1^ t , 
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LA REINE. 

Du plus juste des rods 
Yotre sublime &an manifeste les lois. 

LE ROI. 

He bien , Adelaide ! et vous , cher conn^ table ! 
Croirez-vous desormais que je suis implacable? 1 
Livrez-vous a l'espoir cTunir sous peu vos coeurs 
A l’ombre fortune des plus hautes faveurs; 

Je m*en fais une f£te. 

LE CONSTABLE. 

Ah! quelle gr£ce, sire, 

Veut signaler pour nous votre puissant empire, 

Et satisfaire aux yoeux de mes dignes amis, 

Ces moines-chevaliers , yos plus fermes appuis, 

Qui, Sous vous et sous moi poursuivant la victoire. 
Sire , sayaient mourir ou conqudrir la gloire ! 

Dirai-je quavec eux rarement la valeur 
Yit sous ses etendards sieger le d&honneur? 

Que rarement le crime est l’odieux partage 
Des hommes qu’aux autels un saint devoir engage ? 
Que cela doit fixer votre illustre bontd 
Et sur leur innocence et sur leur loyaute, 

Et qu'ainsi le grand-maitre... 

LK ROI. 

H suffit, cdnn&abte. 

De lui, de ses guerriers, mon pouvoir Equitable 
Pretend, et pour jamais, ecarter le malbeur. 

A proteger les arts, les vertus et l’honneur 
Si je fais consister le charme de ma vie , 

Prevenir les forfaits est ina plus chere envie; 

Mais... . 

SCENE XIII. 

LE ROI, LA- REINE, LA PRINCESSE, LE CONN^ TABLE , 
LE MINISTER , s'ttiTc. 

LE MINISTRE , ayant ehtehdu le dernier vers. * 

, II le fout. Armd du pouvoi rHouverain , 

Sur les accuses , sire, appuyez votre maim 
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De nouveau plusicurs d’eux ont avou^ le’urs crimed ; 
Mais d’autres, aux mepris de ces aveux sublimes , - 
D’un transport spontane s’exprimant par des cris , 

— Le tableau du supplice egarait nos esprits 

Et tonnait dans nos ccgurs lorsque nous avouAmes 
Des forfaits, dirent-ils, et de coupables trames; 
Nous desavouons tout , hors notre intdgrite. — 

Le grand-maitre surtout , d’un ton plein de fiertd... 
Ah>l quelle scene, alors signala ce scandale ! 

— Un effrayant ajrrdt de la rigueur royale 
Pent nous ^eraser tous, dit-il, de son pouvoir; 

Mais 1* Europe et les cieux flattentmon noble espoir. 
Au roi j’opposerai l$s decrets d’un grand-*maitre : 

Je le fus, je le suis; je vis, je pretends l'dtre. — 

Non , jamais nulle. audace eut un succes : si beau ! 
Leur parti deployant corame alors son drapeau , 

Le ddsordre s’accroit, ainsi que le tumulte; 

Pour cet ordre coupable on s’agite, on consulte. ... ; 
Eh! quels discours hardis d’un vain peuple aveugld! 
Le grand-inquisiteur eh est m&me trouble; 

Mais, caressant l’espoir des partisans qu’il flatte, 

Sa sage prevoyance en ses discours eclate : 

— People, pour prononcer d’apres r^vdnement, 4 
Le roi doit dclairer, dit-ii , mon jugement. — 
Neanmoins, le ddKre enfantant l’esperance, 

En faveur des proscrits on parle de defense; 

Tout, aux lionnetes gens parait desesp^re. 


LE ROI, 

Ah! je vais me montrer a 1 ce peuple dgard. 

. le au$ISTRE. . 

Oui, sire, des l’instant quevotre illustre audace, 
Intimidant Paris , calme la populace. 


LE ROI. 


(A on oflfider, qui soft.) 

N r e» doutez point , ministre. Allez , que tout soit prdt, 
Je vais sortir. Madame, d vous de m'on prbjet 1 
N*envisagez point trop le principe funeste ! 

Songcz que la reVblte ici se manifesto. 
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Ingr&t a mes boritds, et fier de sa valeur, 

Envjers moi ddployer une illustre hauteur! 

Lui, le grand-maitre, et quand toes bonles de sa t£ta 
D’un fatal jugement dltournaient la tempdte ! 

Un parti qui Vdleve et divise un Etat, 

Heine » vous le savez , enfantant Fatten tat , 

Peut le prdcipiter dans un malheur extreme : 

Je saurai l'enchainer dans son priricipe m6me. 

Que ce grand-maitre en soit ou le chef ou l’appui , 
S'il r&iste a mes lois, allez, c’est fait de lui. 

De son ordre present, oui, oui, que ma puissance, 
Celle du tribunal, prononcent la sentence; 

11 faut aneantir Forgueil seditieux 
Qu’ose manifester cet ordre dangereux. 

Comment! chargd du faix de ma bontd cldmente, 
Leurs ten^raires veeux peut tromper mon attente? 

LA. RE1NE. 

Sire... 

LE R91. 

Pour de l’Etat retabli^ le repos 
Je flois punir cet ordre, et f&t-il de bdros; 

Sea membres di vises, qui dechainent la guerre, 
Detruisant mes Et&ts, subjugueraient la terre. 
Conndtable , soudain courez yers mes guerriers; 
Qu’ils se di$posent tous k ypler aux gangers ; 

Que la garde en tous lieyx se trouve redouble. 

SCENE XIV. 

LE ROI, LA HEINE, LA PRINCESSE, LE 
WN1SXRE, suite. 

LE ROI. 

Je dois eu im poser a la fouie aveuglee ; 

Nou pas qu’envers le people ,-alors jn® deebainant, 
Je forme contre lui .quelque pcojet sanglant; 

Mais cn combustion l’on pourrail voir la Erance 
Si je n enchainai* pas Faliic^e malveiliance. 
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Ah! l’uniYers le sait; sous l’aspect belliqueux 
Le grand art de regner se voile a tous les yeux. 

Si sous un joug de fer la haute politique 
Deguise ses bienfaits a la foule publique, 

Que le coupable tremble et qu’il change soudain, 

Ou je Yais Faccabler du pouvoir souverain. 

SCENE XV. 

LE ROI, LA REINE, LA PR1NCESSE, LE 
MINISTRE, LE CHANCELIER, suite. 

LE CHANCELIER. 

Le bon esprit domine et le tumulte c esse, 

Et de rentrer dans l'ordre alors chacun s’empresse. 
Gomme des Tem pliers ont fait des ddsaveux, 

Que d'autres ont nid, pour .prononcer sut* eux 
L’inquisiteur attend et de Rome et de France 
Des informations dignes de sa croyance. 

LE MINISTRE. 

L^quitd le conduit; pourrait-il mal juger? 

LE ROI. 

Dans ce scbisme naissant rien n'est a negliger. 

LE MINISTRE. 

L’affaire est d'importance. 

LE ROI* 

Oui, des cette journde 
II faut en plein eonseil fixer leur destin^e. 
Rassemblez-le. 


LE MINISTRE , bas au chancelier. 

Pour eux ce jour est d&isif. 
LE ROI. 


Mais de l'kumanitd j’entends le cri plaintiff 


LE CHANCELIER. 

Yu les troubles publics que cette affaire excite , 
Sire, pr^Yoyant tout, elle sera sans suite. 
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LE ROI. 

(Au mioisfre.) 

Telle est ma volonte. Sur toutayez les yetis* 

(A la reine.) 

Et nous , en attendant un resultat heureux , 

Allons revoir le peuple, et, par notre presence, 
Sur cet evenement gagner sa confiance. 

SCENE XVI. 

LE MINISTRE seal. 

La crise est a son comble; un premier mou Yemeni 
Des moines factieux presse le cMtiment , 

Et soudain requite d’un jugement severe, 

Les faisant disparaitre, en purgera la terre. 


FIN DU SECOND ACTE* 
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ACTE III. 


SCfcNE I". 


LE ROI, LE MINISTRE, LE CHANCELIF.R , 
LE CONNETABLE, LE GRAND-INQUIS1TEUR , 
autkbs pbbsonnages muets, forme de conseil. 

(De ces personnages manifestenf, par dcs scenes mueltes, 
qu’ils sont de I’avis du Connetable eu egard aux Tern- 
pliers; les autres qu’ils sont contre.) 

LE RO I. 


Vo us qui , de mes Etats gouvernant le vaisseau , 

En savez sous mes lois supporter le fardeau , 

Yous dont je vois surtout l’exacte vigilance 
Tendre en tous vos desseins au bonheur de la France, 
Soutenir sur mon front les lauriers da vainqueur, 
Augustes conseillers , et grand-inquisiteur, 

Ministre, chancelier, et digne connetable, 

Sachez , yous dont l’honneur semble etre indbranlable, 
Qu’en vain FEtat entier, divise d’inter6ts, 

Envers les Templiers balance mes projets ; 

Oui, la sedition en vain ose resoudre 
De soutenir leur ordre, et que je veux dissoudre, 

D&t mon trAne un instant en dire ensanglante , 

Et l’Empire plonge dans la calamite. 
dependant si je vois sans nulle inquietude 
Les exces oil s’emporte ici la multitude , 

De leur destruction l'etrange evenement, 

S'offrant a mes esprits, m’occupe et me surprend $ 

Je crains de deployer un pouvoir tyrannique, 

De me voir surcharge de la haine publique; 
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Bien plus, de couronner un projet odieux 
En d^truisant enfin ee corps reHgieux, 

Qui , machinant peut-£tre, arme de son tonnerre. 
Menace d’embraser FjEurope tout edtiere: 

Neanmoins , secondd de vos sages avis , 

Je croirai , condamnant s'il le faut les proscrits, 
Contribuer au bien du‘ grand peu pie que j'aime, 

Et savoir maintenir les droits du diad£me. 

LE MIN1STHE. 

S’il est vrai qu’avec vous nous partagions Fhonneur, ; 
Sire , de soutenir du trdne la splendeur, 

Et l’dclat triompbant de vos puissantes armes, 

Qui , protdgeant la paix , ecartent les alarmes \ 

S’il est vrai , dis-je encor, que nos heureuses mains 
De l’Empire ayec vous balancent les destiUs , 

Les uns en exposant et leur sang et leur vie ; 
Pour defendre , venger et sauver la patrie , 

Les autres en guidant Femploi de vos tresors, 

Et de la politique agitant les ressorts ; 

Sire, - ne craignez point d’agir, sur toutc chose, 
Contre le droit des gens dans qette grande cause; 
Aucun pouvoir ne doit, je le dis hardiment, 
Suspendre des proscrits l'auguste jugement, 
Jugement qui peut seul mettre un frein a leurs brigues^ 
Jugement qui detruit et leur ordre et ses ligues. 

LINQUISITEUR . 

Get ordre! Interrogez les chefs des nations * 

II est andahti dans leurs opinions. 

LE CHANCELIER. 

Ah! sur Fautorite faisant planer Forage, 

II sait des nations se gagner le suffrage , 

Et, d’attentats secrets ardent instigateur, 

Sur les divisions etablir son bcmHeur. 

LE MINISTRK. 

\ 

Du seindu cloitre.il pent, bravant la monarchic, 

A l’abri des dangers , enfenterFaharchie. ' 
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11 peut de la rdvolte, affrontant les ha sards, 
Deployer des combats les sanglans dtetidards, 

Et, contre son parti mettant le trone en butte, 

Tenter de s’elever a l’aide de sa chute. 

l’iNQUISITEUR. 

Que de gens dblouis, penchant de son c6t£,’ 
Pourraient sous ses drapeaux suivre rimpidtd! 

LE ROI. 

J’aime a le presumer; tous ne sont point coupables, 
Et sont loin de vouloir se rendre redoutables. 

LE CHANCELIER. 

Si leur ordre est perdu dans ttotre opinion, 

S’il semble ouyertement blesser la nation, 

En ne faisant entre eux qu’une seule pa trie, 

11s sont coupables tous, pouvant T£tre eh partie. 

L*IN QUISITEUR. 

Oui , de l’independance audacieux fauteurs , 

A leur voix l’anarchie entre dans tous les cOetiPs, 
Exalte les esprits, monte toutes les t&tes; 

De la sedition fomente les tempdtes, 

Et prdpare, s’armant contre Fautorite, 

La dissolution de la societd. 

LE MINISTRE. 

De plus , $i Ton en croit ici la renommee , 

De leurs complots hardis Rome est rndine alarmde. 
Que d’affronts ces complots assembleraient sur yous 
S’ils surmontaient du pape et des rois le courroux! • 

l’inquisitetjr. 

Leur ordre factieux, toujours impenetrable, 

A tout gouyernement devenant redoutable, 

•Blesse la majeste des maitres des Etats; 

Et le roi peut penser a ne Ten punir pas! 

Quoi ! dechu de l’honneur, herissd d’artifices , 

En secret il a pu deifier des vices! 

Vous flottez dabs le dbute et ri’ose* prouonfcer? 

Mais, sire, il nest plus tefbps sur lui de balancer j 
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II peut,sur votre t£te, dbranlant la couronne, 
Frapper d’un coup affreu*' votre auguste personne. 

LE CHANCELIER. 

Mille exemplcs cruels de semblables revers, 

Faisant couler des pleurs, ont trouble l’universj 
D*un rebel! e parti si le sanglant delire 
£t saccage et ddvaste, et de pen pie un Empire, 
Andantir cet ordre envers vous trop ingrat, 

Cest sauver votre peuple et garantir l’Etat. 

LE COR NET ABLE. 

Chancelier, il est yrai, l'avengle tolerance 
Peut plonger dans 1$ sang une illustre puissance , 
Ddvaster des Etats, depeupler l’univers; 

Enfin, sire, accabler sous le poids des revers 
Un ordre suspecte, mais que TEurope lionore, 

Un ordre aimd sur qui le soup$on plane encore... 

LE ROI. 

Voila, ce qui m’agite et trouble mes esprits. 

En me determinant contreces fiers proscrits 
Je pense conqucrir une immortelle gloire, 

Et tremble neanmoins de fletrir ma me moire. 

LE CHANCELIER. 

Sire, l'emotion de rattendrissement 
Etouffe-t-il . en vous le fier resseniiment? 

Rd quoi, dans votre coeur s’ebranle la justice 1 

LE ROI. 

L'indulgente equitd doit leur £tre propice. 

LE MINISTRE. 

Ah! tout rebelle altier doit £tre comprime. 

Oui, le foudre du tr6ne une fois allume,' 

Sans interruption doit gronder sur sa t&te 
Si sa soumission n'ecarte la temp&te. 

LE CONNETABLE. 

Sire , votre equitd ne se compromet pas 
En prononcant en roi dans un semblable cas: 
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L’indulgence royale.est un bienfait supreme 
Qui pour nous proteger ddcouie du ciel m£me. 

- L’iNQUISiTEUR. 

Oui , certes , du vrai Dieu Fimmuable bonte 
Sait nous mamfester la clemente ^quite 
Qu’inspire a tous mortels tant de sublimes lois, 

Et dont nous fait jouir la puissance des rois; 

Mais un monarque juste en.doit-il moins souscrire 
A sevir contreceux qui troublent son Empire, 

Osent,’ dormant essort k Timmoralitd , 

Hasarderde <s’en prendre a son autorite? 

r LE MINISTRE. 

Ils ont pu ' se livrer a des excess coupables; 

On suspendrait pour eux vos pro jets equitables! 

Et quand l’ordre public est ddja viote, 

Dicu,' quels discour$ bardis du peuplc rassembte! 

Que de groupes altiers de celte multitude, 

Dressant comme un autel a la vicissitude , 

Osent briser les noeuds de nos sublimes lois, 

Et, divisant les droits des peuples et des rois, 

Rompent tous les liens d'amour, de confiance, 

Seuls fondemens sacrds de l’auguste puissance! 

Enfin , soumis au joug de son oisirete , 

Dans I’ Europe etalant son inutilitd, 

Cet ordre de guerriers infect e votre Empire 
Du scheme scandaleux que le vice’ respire. 

LE CONNETABLE. 

Sire, Ton ne voit pas triompber tels exces, 

Ni les faits desastreux de si sanglans projets. 

SCENE 11. 

LE ROI, LE MINISTRE, LE CHANCELIER , LE 
CONNETABLE , LE GRAND - 1NQUISITEUR , 

L’OFFICIER, PEBSOXNAGES MUETS. 

l’offiCier. 

Du pape Clement cinq , sire , un pressant message... 

(Le jroi fait sigue au ministre de le prendre.) ^ 
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Lfc MINISTRY. 

(II parcourt l^crit.) . 

Donnez. D’un zele ardent cet dcrit est le gage. 

(II lit.) 

«< Mon fils en Jbsus-Christ, les prbtres Tern pliers 
<4 Sur moi comme sur vous appellent les dangers. 

44 Neuf de leurs deputes , brigaant ma bienreillance , 
44 Ou plutot pour pbrter atteinte h ma puissance , 

<4 Ont paru dans Vienne avec l'intention 
44 D’etre au Concile appuis de leur pretention : 

44 Arm 6s et cantonnbs , mbditant nos mines , 

44 Deux mille d’eux couvraient les montagnes voisines. 
44 Soudain , de'veloppant I’appareil belliqueux, 

«4 J’ai redouble ma garde et fait marcher contre eux ) 
44 J’ai mis leurs deputes sous une garde shre, 

44 Et contre tout peril je me trdpve en mesure. 

44 De vos Etats craignez le bouleversement ; 

44 Philippe , au nom du ciel , imitez-moi. Clement. >» 

Clement cinq sait tenir le sceptfe de TEglise; 

Sa sage politique bgalant si franchise, 

On le voit employer le pouroir des autels 
A maintenir chez lui le repos des mortels, 

LINQUISITEUR. 

Des trones ces guerriers ont conjurb la pertt ; 

Dans Paris a leur nom la rbvolte fest ouverte. 


Le roi. 

Bonte , clbmence, bgards , rien n'a pu les changer. 
LE MINISTRE. 

Et le roi pent douter qq'il deyrait sen venger! 


LE ROI. 

Ah ! je n’en doute plus. 

LE CtiANCELlER. 

Et, fht-ce par les armfes, 

Le roi doit prbvenir de mortellos alarmes. 

Ces moines... Le dirai-je? II faut en terminer, 

D&t le sort sur leurs pas m&me nous entrainer. 

Digitized by Google 





( 45 ) 

Qui doute qu artisans de$ troubles de la France, 

11s pourraieut a la fi# dbranler sa puissance? 

Quoi! songeant de$ Ejtats a regler le destin, 

11s osent, ces ingrajtslet la flauune k la main, 

Du trone rdvoquer en doute la puissance! 

De leur soumission la fatale inconstance 
Caresse les desirs de maints esprits flottans, 

Et dirige le peuple et se gagne des grands. 
Triomphant en idees, ah! leur voeu temeralre 
Croit lier votre tr6ne a leur char popuiaire. 

, LE ROI. 

Allez , me depouillant de la bohtd d’un roi , 

De la sdveritd contre eux j’arme la loi. . ' 

LE M1NISTRE. 

... - V'. 

Oui, oui, sire, excitd de Pamour dc la gloire, 

Si, brulant de voler de victoire'en victoire, 

Yous sdtes couronner un si noble desir, 

Au defaut du tonnerre ilvous fa,uf lps punir. 
Soutenez, soit devoir, Justice ou prevoyance, 

Sur leur destruction la supreme puisstmefe r . t 
Et votre trone alors s’affermit pour jamais; 

Alors vous cimentez le repos' du Frangais: 

Je dis plus; quel affront pe^t planer sur la France 
Si pour eux de nouveau votr.e ecpiijte balapcqV 

; . xb *ov 


Non, s’ils osent encor s’aVme^* d’impunhd, 

C’en e$t fait ; dfins leur satjg fetouffe leur fterte. 

Me tracant les sentiers du temple de MdiboiVe, 

Si la valeur me place au trone de la gloire, 

Croyez tous que je veux maitriser des pervers 
Qui pour leurs inter<h$ troubleraient Funivers. 

(Le conseil se Jfcve.) 

Les Migrate cqnnaitront les coups de ma colere ! 
Donnons par leur supplice un exemplp ^ la terrq. 
Oui, chancelier, ministre, ct grand-inquisiteur, 

Pour les dcraser tous du poids de ma rigueur, 

Allez, que sous vos lois des l’instant tout s’appr£tq. 
De nouyeau je veux voir et parler au grand-maitrej 

y Google 
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Si sa fierte rebelle ose encor re jeter 

Les bont&.que pour >eux je' puis manifester, 

Si ses guerriers et lui sortent de ma presence , 

Le sort cn est jete; consommez ma vengeance. 

( Le Toi k l’Officier, qui sort.) 

Qu’il vienne. 

LE MINISTRE. 

Yous voulez M * 

LE ROl. 

Le-voir, l'interroger, 

Lire au fond de son coear, l’entendfe , le juger. . 

(Au chancelier, au ministre, k l’inquisiteur, qui tenable hetiter.)? 

Allez, obdissez. 

LE CONNETABLE. 

Sire... 


SCfcNE III. 


LE ROI, LE CONNETABLE, gardes. 


LE ROT. 

Vous , connetable , 

Yous, loin de condamner l’arr&t irrevocable 
Qai doit sur mes Etats, au grd de mes soubaits, 
Faire enfin refleurir Tolivier de la paix , 

Volez pres de la reine et pr&s de la princesse; 
Instruisez-les de tout 


LE CONNETABLE. 
Ab! sire.,. 


Connetable , partez. 


le ROI. 

Le temps presse| 
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SCfcNE IV: 

LE ROI, GARDES DAKS LE FOND. 

LE ROI. 

Jc vais revoir Molay, 

Qui me parut tou jours et si noble et si vrai , 

Que je crus mon ami. Le factieux ! qu’il tremble ! 
Mais comment, je frissonne et mon &me s'ebranle! 
Ah! si, le condamnant, j’etais un roi cruel, 

S’il etait innocent, quelle injustice, 6 ciel! 

Non , en vain dans mon cpeur l’amitie le protdge ; 
D'apres son aveu m£me il fut un sacrilege. 

Ce crime, irremissible au sein de mes Etats, 

Sur lui , sur ses guerriers appelle le trepas : 

Bien plus; de la revolte il est cause premiere, 

Des lors qu’en sa faveur un parti populaire, 

Br&lant de s’elcver contre l'autorite, 

Tente de balancer la souverainetd; 

, Ainsi n’e&t-il donnd du crime aucune marque,* 

Il en est le principe et le chef. Le monarque, 

Aussi juste que ferme en ses vastes desseins, 

Doit sur de tels sujets appesantir ses mains. 
Mais,Dieu! rdpands en moi ta divine lumiere; 
Guide mes pas tremblans dans cdtte grande affaire; 
Il s’agit d’etre juste envers tous mes sujets, 
D’enchainer 1 es dlans de coupables pro jets, 

D’arrdter dans son cours le principe effroyable 
Qui , contre Fequitd devenu redoutab\e , 

Mine les droits S&crds de la religion , 

Et d'dtouffer ainsi la rd volution 

Dont Faffreuse anarchie et son sanglant delire 

Jusqu’en ses fogdemens separaient mon Empire. 
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SCENE V. 

LE ROI, L’OFFICIER, gardes, 
i/officier. 

Sire, Ton vient de voir un des fiers Templiers, 

Au mdpris de votre ordre, au m^pris des dangers, 
Osant tenter de fuir, affronter votre garde ; 

A frapper le premier lui-m&pe il se hasarde: 

Armd secretement d’un courage eperdu, 

11 combat; on le frappe, 11 topbe... II a % vdcu. 

LE ROI. 

Jl q subi son sort; el qbe fail le grand-maltre? 
lWfICIER. 

Lui , ses chevaliers , sjure , a i’instant vont paraitre. 
Les voici. . 

. SCfeNE VI. • 

LE ROI, LE GRAND- MAITRE, CHEVREUSE, 
MONTMORENCY, LAIGNEYILLE, L’OFFICIER , 

AOTRES TEMPLf£feS, GABDRS. 



LE GR A3t D-M/UT JUB . 
H ROI , Mjlis. 


<■ Hd bien , votts 6tes resolu , 

Grand-maifre , k ddfdrer k mon ordi^e absolu? ' r 

. |LE GRAND-^AJTRR. 

II ddtruit Vordre epiin des chevaliers 4u Tenable! 

• LE ROI* f ’ ’ ; ; 

Et ma justice ainsi donne un sublime exemple. . 
Du masque deSvertuscouvf’ant des attentats, 
Songez... 

LE GRAND-MAITRE. 

Des attentats ! Yous ne le pensez pas. 
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LE ROI. 

Vous 4tes condatnne; mais, bravant ma puissance, 
D'un refus outrageant vous phyfez ma clemence, 
Quand de tors av4res Tordre eritifer est souille ! 

LE GR AND-MAITRE • 

Eh! sire , quel mortel n'a jamais chancelq! 

Ah! moi-meme peut-etre ai-je ete trop coupablej 
Mais bien que de mes torts je sois inconsolable , 

Je dois pour l'ordre saint oser braver le sort: 

Sire, des Templiers vive Tordre, ou la mort! > 

LE ROI. 

• (Coronae & part.) 

Le repentir Feclaire et ne peut le convaincyej 
.LE GRAND-MAITRR. 

.11 peut troubler nton coeur, sire, mais non le vaincre. 
LE ROI. 

Mais voyez le danger de ses terribles coups. 

LE GRAND-MAITRE. 

J'ai su le surmonter en combattant pour vous. 

LE ROI. 

Ainsi vous opposer a mon decret supreme! 

Qui vous y porte? 

LE GRAND*MAI*TRE . 

Tout, deyoir, zele, bonneur meme. 
LE ROI. 

Au inepris du devoir et de 'la majesty, 

Votre invincible orgueit peut braver ma hont4l *■ 

LE GRAED-*LAlTRE* 

Sire, votre bont4! Justes cieux, qtie j r atteste! 

Votre bontd pbur nous!... Dites tin joug funeste. 

LE ROI. h. 

Songez que si j’ai pu de princes belliqueux 
Etouffer les pro jets- qui m a(mer6nt : centre eux , 
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Que je puis bien dompter Vaudace tdmdraire 
De moiues factieux faits pour troubler la terre. 
Yotre ordre ayant combld de rebelles ddsirs* 
Au sacrilege encore a joint d'affreux plaisirs. 

LE GRAND-MAITRE. 

Dieu! Philippe-le-Bel profere un tel blaspheme , 
Et soutient en hdros la dignitd supreme! 


LE ROI. 

Enfin de mes Etats quand la majority 
Pour ddtruire yotre ordre arme mon dquitd, 

Molay, soumettez-vous; le devoir vous en presse, 

Et l’Elat tout entier^ qni pour vous s’interesse. 

LB GRAND-MA1TRE. 

Dieu seul, sire, Dieu seul doit veiller sur nos jours. 


LE ROI. 


Sa justice bientdt peut en rompre le cours. 

Pensez qu’en vain pour vous un parti tdmeraire , 

De la rdvoite ici dlployant la banniere* 

Presume me forcer, au mepris de la paix, 

A rdvoquer enfin mes augustes decrets ; 

Mais quand mon coeur, rempli du dieu de la clemence , 
Veut du trdne pour vous enchainer la vengeance, 
Ecartez a ce prix de coupables erreurs, 

Et rentrez en hdros sous mes drapeaux vainqueurs. 
(Les chevaliers garden t un silence fier qui manifeste le refus.) 
(A part.) 

S’armer d’un zfele faux, s’dgarer dans le crime, 

Et, bravant mon pouvoir, se croire magnanime! 
(Haut.) 

Abaissez devant moi co faste extdrieur ; 

J'en connais le n&nt et la fauase grandeur. 

(lit prennent encore la m£rae contenanee aileocieuse.) 
(A part.) 

O refus obstind qui m’offense et m’agite! 

(Haut.) 


L’abtme est sous vos pas ; je vous y precipite. 
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Nous savons, au mdpris de la t&n&ritd, 

Affronter tout aspect de la fatalite ; 

Enfin, sire, annulant yotre d^cret barbare, 
D6tonrnez loin de nods les coups qu’il nous prepare. 

• LE RQi , k part. 

L’orgueil huinilid de son cteur belliqueux 
Peut oser centre moi le rendre furieux ! 

(Haaf.) 

Cedant k yos devoirs sans crainte, sans bassesse, 
Devant ma volontd que la v6tre s’abaisse. 

LE GItA»^-BUlT|tE. 

Moi, d^Venu Tobjet de yos rnimitids, 

Satisfaire a yos voeux et tomber & yos pieds! 

Yous ne l’attendez pas ; non, non, j’aime k le croire; 
Molay pourra pdrir et non fl^trir sa gloire. 

LE ROI. 

(A part.) (Haut.) 

L'effr^nd! Mais, soumis k la religion, 

Offrez-raoi Ce que peut sa resignation, 

Que couronne le vrai, l’auguste et divin zfcle, 

Zele principe heureux de la vie immortelle ! 

Pensez que mon projet m’est dictd par l'honneur, 
Que de la France il doit afferknjr le boaheur, 

Que son succes sur yous, par un cbarme invincible, 
Du pouvoir souyerain suspend le coop terrible* 

Je yous le disj trembly dn sort qi*i vqijs attend i 
Voyez planer aur yous le juste cbltijnept. 

LATGNEVILLE , bat an* Templitrs. 

Ab ! quel projet cruel i son cpurroux se propose ! 


MONTMORENCY , baa auz Templiers. 

Nous conrber sous le j<mg que le roi nous impose.* 
le; 


Mon refus malgrl tout est dictd par mon eoedr. 
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LE ROt. 

Eh! qu’en attendezrVou$? 

LE GRAND-MAITRE. 

Je yous Tai dit* Thonneur. 
Sous vous de la valeur quand j’oblins la couronne 
Ma gloire, en la mettant aux pi£ds de YOtre trdne, 
Etait de conquerir votre approbation , 

I/estime de la France et de ma nation, 

Non de baisser un front qui , fidtri par Toffense , 

Me ferait bumblement briguer YOtre dlemenCe. 

Vous vous en souvenez, sire, et voulez pourtant 
Que notre ordre a ma voix tombe dans le neant!... 
Non, je n’y consens pas, dit le ciel en colere 
Nous foudroyer soudain d’un coup de; son tonnerrel 
Je jure...- 

(Comme les Horaces.)' 

TOUS LES TEMPLARS. 

Nous jurons... 

LE ROI. 

Factieux, arr^tez! 

(Aux ’Templiers.J 

Retirez-vous , grand-maitre. O destin! Vous, sortez. , 
Gardes, qu’on obeisse. . 

LE GRAND~MAITRE , da milieu des gardes qui les entourent* 

Adieu; mais songez; sire^ 
Qu'avant peu le trdpaS vous ravira Tempi re , 7 

Qu*au tribunal d’un Dieu je vous y6is, et Cl^blient', ' 
Que de ce Dieu sur yous tombe le ch&timent, 

Qu’il doit comblerainsi sa r terrible justice! 

le ROi. • : ' ’ ; • ; • 'V - ^ ' 


(Aux gardes , avec ud< dnergie terrible.) 

- Temdraire! oses-tu... Que leur sort s’accomplisse; 
Que leur bucber s’allume, et que le firmament, 

Des rives de TAurore aux bords de TOccident, 

De flammes eclaird, signale ma justice. 
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Informe Tumvers de leur juste supplied 
Allez, et revenez de tout’ m’instruire ici. 

SCtNE VII. 

' LE ROl. 

Qu’ils, fr&nisseot 'd’oser en moi braver ainsi 
TJn roi dont la cl&nence , enchainant la justice, 
Tremblait de les punir, d’ordonner leur supplice! 
Ils ne me verront plus. Ah! sans nul repentir, 
Sans crainte j’envisage et j’altends l'avenir. 

Qu’ils meurent l 

SC^NE VIII. 

LE ROI, LA KEINE, LA PR1NCESSE, gardes. 

LA. REINE. 

O Philippe! 6 g^ndreux monarque! 
De vos bautes vertus e'est la l’auguste marque! 
Grace ou justice enfin pour tous nos Templiers. 

i LA PRINCESSE. 

Ah! sire, tout en pleura, je 1* implore a va$ pieds! 
LE ROI. 

Que faites-vous? Allez, m’armant contre le crime, 
Je poursuis en monarque un courroux legitime. 
Oui, e'en est fait; sur eux, et sans distinction, 
J'ai lancd le decret d’ex termination; 

De cette secte impie il faut purger la terre. 

LA REINE. 

Sire, 6 sire! enchainez cet execs de colere. 

LE ROI. 

Que leur remords delate aussi publiquement 
Que leur audace osa paraitre ouvertement! 
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Si la terreur maintient l’autoritd Supreme, 

La pitid soutient mal les droits du diaddme. 

LA HEINE. 

Je vous ai consacre ma Tie et moo bonheur 
Quand la prosperity tous a combld d’honneur, 
Philippe; ajez egard h celte humble priere 
Que votre tendre femme ose encore tous faire. 

LE KOI. 

Non, chere Spouse. 

LA HEINE. 

Hdlas ! au nom de la pitid , 
Comblez tous les souhaits d’une digue amitid! 

Sire, tous le savez, le ddvoument sublime 
Du grand-maitre longtemps a fixe noire estime. 
Qu’ilsutbien ce grand-maitre, affrontant les combats, 
Soutenir les destins de nos heureux Etats t 
De leur sang ses guerriers, cimentant Totre gloire, 
Ont frayd le chemin au char de la yictoire , 

Sur lequel on tous Tit, le front ceint de lauriers, 
Offrant en tous l’lionneur des plus Taillans guerriers, 
TraTerser tos Etats... faveur non affectde! 

Aux acclamations de la France enchantee ! 

Que de titres sacrds pour prtotdger les Toeux 
Que tant de gens de bien foment ici pour eul, 
Auxquels je joins les miens, auxquels cette princesse 
D’un cceur reconnaissant yiyement s’interessc! 


LE ROI. 

Ah I laissez-moi. 

LA HEINE. 

Songezsi de moi c'est bontd, 

Que je yise a calmer Totre Empire agitd, 

A satisfaire aux droits de la reconnaissance, 

A mettreen tout son jour yotre munificence. 

LE HOI. 

Hd quo! done, dcoutant la sensibilitd, 

Qui prouye de tos coeurs la gdndrosite icjltized by >ogle 
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Pour ces proscrits encor mauler votre estime! 
Us ne mdritent plus cet interdt sublime: 
Groyez-moi; cedes moins a la compassion; 

Leur mort dtoufferait la revolution, 

Dont la main, et cruelle et tou jours sanguinaire, 
Pourrait etendre ici son crdpe morluaire. 


Sire... 


LA MIN*. 
LE ROI. 


* Expliquec-vous. 


LA REIN*. 


Sire, au sein de mes Elats 
Faites que ces proscrits portent bientdt leans pas: 

De la disootde ict le flambeau va s’dteindre ; 

Reldguds dans ces lieux, its ne sont point a craindre. 

LE ROI. 

Vous ne connaisses pas leur immorality , 

Et l'exces dangereux de leur temdrite. 

LA REINE , comma k genoux. 

Cher dpoux! 6 mon roi! que -la pitie voiis touche! 
Pour eux la France encor vous parle par ma bouche ; 
Oui , fixez leur exii au sein des Navarrois: 

Si c’est tin procdde digue des plus, grands rois , 

Sous noire empire enfin la Navarre assurde, 

De leur soumission garantit la durde ; 

Enfin, sire, il est beau de suivre aveugiement, 

Pour faire des henreux, un genereux penchant* 

LE ROI. 

Oui 5 mais qttci , vous vofulez... 

LA RfclNR. 

Cette faveur insigne , 

Que j’ose attendre , et dont votre grand cceur est digne. 
LE ROI. 

Ah ! c’est trop toe flatter. DigitiZ6 
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LA mine. 

Je dis la v6*ite, 

Et crois Atre Forgane en tout de requite. 

Sire, dirai-je plus? Si votre coeur rejette 
Nos voeux, fondes pour vous , pour nous , toutm’inquiete 
Si Ton voyait au nom de Philippe-le-Bel 
Des civils attentats le spectacle cruel, 

Gieux ! > 

LE ROI. 

Allez, sous mes lois mes cohortes fidelds 
Sauront bien comprimer toutes trames rebelles; 
Hien n'est a red outer. Mais calmez yos esprits; 

II faut yous plaire, il faut absoudre ces proscrits. 

(A un officier, qui sort.) 

De mon courroux sur eux suspendez la temp£te ; 
Gourez, que de Molay le supplice s'arr&te, 

Et que dans ce palais il soit en s&rete. 

SCENE IX. 

LE ROI, LA. REINE, LA. PRINCESSE, LE 
CONNETABLE, gardes. 

LE CONNETABLE. 

Sire, un tumulte affreux dans Paris excitd, 

De moment en moment s’accroit jusqu’a l’extreme; 
Il semble provoquer yotre pouyoir supreme; 

Il a pour fondement des projets inouis 

Qui vont fixer, dit-on, le sort de nos proscrits: 

Nommant les Templiers, criant a F injustice, 

Les uns assurent voir preparer leur supplice; 

Les autres, condamnant leur immoralite, 

Disent a haute voix : 11s Font bien m<£rit& 

Les partis opposes Fun l'autre se font tdte; 

De tous cot^s l'on voit se grossir la temp&te; 

Ha is... 

LE ROI , la main sur Fep^e. 

Hd bien , prevenant tous ces fougueux efforts , 
Vous avez su du peuple arrgter les transports? 



LE CONNETABtE. 

Oui , sire , pour calmer ces funestes alarmes 
A vos troupes soudain j'ai fait prendre les* armes: 
Quel que soit le motif de ce tumulte altier, 

Les coupables bientot n’auront plus qu’a trembler* 

LE ROI. 

Conne'table, il suffit. Soit grace, soit justice, 

Des Templiers mon ordre arrete le supplice ; 

Ils ne periront point ; y cest un fait resolu. 

Que mon peuple, informe de cet ordre absolu, 

En regoive^jpar vous ma parole pour gage. 

LE COlfNETABLE , voyant venir le ministre. 

Qui vois-je? Ordre tardif! Quel malheur je.prdsagel 
Ils sont morts... 

' ; SCENE X. 

’ r. ■ ; ■ ' . 

LE ROI, LA REINE, LA PRINCESSE, LE CONNETABLE , 

le Ministre, le chancelier, L’inquisiteuh, 

«ARDBS. 

LE MINISTRE. 

Oui, sire, oui , leur juste ch&timent 
Assure de yos lois Tempire tout puissant. 

LA PRltfCfe&SE. 

Ah ! qu’en tends- je ! II est mort le grand-max tre ! Ciel^ .juste 
Quels seront nos regrets, sire! O puissance auguste* 

LE GRANIX-INQUISITRUR* 

On voit dans leur supplice un acte d'dquitd, 

Non un injuste effet de la sdvdritd. 

( LA PRINCESSE. 

(Elle s’assied.) 

Je succombe. , 

LE ROI. 

Ayez soin de sea jours ? conndtablo ? 
La sensibility trop yivement Vaccabfc 
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La postdrite, sire, e«* jugeant yotre ceeur, > 

Dana leur mort ne Terra qu’une juste rigueur. 
Dirai-je qu’on a vu leur arrogance extreme 
S’elever aa^-dewus de lear supplied m6me? 

Qu’ils ont cru que le peuple, emu de leur maihear, 
Pour eux. signalerait un exces de valeur? 

Par ce sanglant dclat vivant dans la mdmoire, 

Que la postdritd consacrerait leur gloire? - 
Enfm de toutes parts venant comme dperdu. 

Tout Paris en tumuite autour d’eux est rendu; 

Le bon ordre en impose, et chacun est tranquiQe. 
Qu’aurait pu le parti de ce chef indocile? 

La terreur meme alors, frappant tous les esprits, 
L'altention est toute ou l’on voit les proscrits. 
Affectant des hdros le courage sublime, 

11s veulent conqudrir la populaire estime ; 

Mais en Tain si pour eux leur maintien imposant 
De l’admiration crea le sentiment, 

On juge leur dessein d’eblouir sur leurs crimes , 

Et d'etre presumes innocentes yic times. 

Comme Molay surtput .a d’nn coup d'oeil serein 
Begarde sans p41ir l'approche de sa fin l 
A Taspect du b&cher sa fiertd se redouble; 

11 le brave , it y monte, et , promenant sans trouble 
Sur la foule interfile un regard assure , 

Semble dire : Je meurs , mais du peuple honore! 
Afyi lors it prouya qu^il dtait vrai grand-mahre, 
Si pour £tre innocent if faut que le paraitre, 


Nul digne hommefrappe de la faux de la mort ' 
N’eut un plus effirpyable et plus iujuste sort y 
Et certes , du trdpa? afCrqntant le tempete, 

Les lauriers du martyre ont fleuri sur sa t6te. 

Quel air imperieux! quelle ostentation! 

Et quel outrage au tr6ne, a la religion! 

Du sommet du b&cher quel discours! quel parjure! 
— Francais, s'ecria-t-U , Francais, ici je jure 
Que de Die* dans mon eoeur j'ai reconnu la voix, 
Encense ses auteis et pratiqud ses foil ! 
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Que de vaines erreurs et l’borrible injustice 
Vont nous ouvrir les cieux & Taide du supplice! 

Ddjk du haut des airs ce Dieu nous tend les bras *, 

Le martyre couronneenfin adtre trepas ! — 

Faisant voir sur son front le masque du yrai sage , 

On le plaint, on l’admire, on vante son courage: ' 
Que pouvait-il de plus poor fasciner les yeux? 

Les flammes cependant s’^levant vers les cieux , 

De longs g&nissemens sortent de la fournaise ; 

Puis un cborus de cris et s'eleve et s'appaise. 

Molay lors se consume et se croit immortel ; 

Sur la yapeur du feu son ame monte au cielj 
II meurt. 

LA REINE. 

Ab! de sa mort vous serez resrponsable; 
Votre sto'ique zele en est le seul coupable. 

Tremblez, ministre; un Dieu pourra yous en punir. 

LE MINISTRE. ' 

J’attends ma destinee, et Tattends sams p&lir; 

Sans crainte d’etre au crime offert en bolocauste, 

Un homme tel que moi sait mourir a son poste. 

lE chancelier. 

Surveiller tout l’Etat, obdir a son roi, 

D’un ministere auguste est la supreme loi ; 

II ne se croit beureux qu’autant que, florissante, 

Sous ce roi la patrie est illustre et puissante. 

LE MINISTRE. 

J'ai rempli mon devoir, et ne m’en repends pas; 

(II s’&oigne.) 

Sire, }*en attendrai la gloire ou le trepas. 

LA REINE. 

Enfin , e’en est done fait! ils sont morts tous! Ab ! sire > 
Permettez tn a douleur; je n’ai plus rien h. dire. 
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LE ROI. 

Beine, yous le jugez; malgrd moi du destin 
I/irrevocable ^rr£t les conduit «a leur fin* i ; 
Crojons tous qu’en cela la divine ju&lice 
Yeut au trdne frangais 6tre a jamais propice. 


FIN, 
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